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Royale des Infcriptions fit. Belles- 
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MESSIEURS, 

^ E ne dédaigne rien de ce qui «- 
garde la Patrie ; ù je n'attache guère 
imitu d'imérêt i ce filil Ouyrage ju'i 
-Kl 



1t E P I T R e. 

âfiejfm Jift unlrèfohttimdes pltuîm- 
fpriantfi de fiSfi^ré dé notre Ï^IU , 
, dotti foi déjà m Ihemneitr dé foàs pré" 
jfeiij^ fâ fr^nt^è- partie: Ç^jà peu près 
le même motif , qui, dans un temps où j*ai 
U malheur de plaider contre votre Com- 
munauté , m* invite à rendre & à réité^ 
ter mes hommages à d'aujji dignes Chefs. 
Mais comme une vile & lâche adula^ 
tion n'infeSe point la fource du tribut 
que je vous offre , vous me verre\, dans 
la défenfe de mon Procès ,foutenir mes 
droits avec autant de chaleur , que j'ai 
maintenant de plaijir à exalter votre 
adminijiration. Libre dans mes penfées 
& dans la façon de les exprimer , parce 
quelles font fondées fur la raifon & les 
principes les plus fains , j'expoferai aux 
yeux du Public la vérité toute nue. En 
un mot , on fentira de plus en plus , 
par ma conduite , le poids & le prix 
des éloges que je vous donne. Mais , 
que dis-je , & comment pourroit - on 
fufpecler mon témoignage ^ tandis que 



E P r T R E. T 

foi , dès ce rrtbment , Vavantage d*iu 
voir configné dans vos archives un gà" 
rant authentique & folemnelde la droi- 
ture & de la pureté de mes intentions t^ 
Je fuis avec rejpecl j 



y 



* / 



MESSIEURS , 



Votre très-humble & trè». 
obéi/Tant ferviteur, 

A NI SERT. 
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DISSERTATION 

TOPOGRAPHIQUE 

ET 

HISTORIQUE 

SUR LA MONTAGNE 

^ IMS C O R D E Sy 

ET SES MONUMENS. 



^^^i N vante les Monumens 
f O * des Romains. On en ou- 
^^^^blie des explications vd- 
lumineufes. Les yeux éblouis de 
la magnificence ou de la fingularité 

A4 
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dt ces ruines majeftueufès en îm- 

pofent fouvent à Tefprit fur leur 
importance i & Térudition , dont 
: on renforce leurs defcriptions , y^ 
ajoute un nouvel éclat. 

Ici , ce n^eft rien de tout cela.: 
Il s'agit de tirer des ténèbres des 
objets inconnus > ou méprifés de 
tous ceux qui ont écrit fur notre 
Hiftoire & nos Antiquités. La na- 
ture & Tobfcurité des Monumens 
dont je me propofe de parler fem- 
blentiau premier coup d^œil im- 
primer fur mon entreprifè une 
forte de bizarrerie. Une feule îcjée 
m^encourage. J'ofe croire que y 
pour - la plupart des Citoyens , 
pour tout ce qui n'eft point ar-. 
tifte , les chefs-d'œuvres d'archi- 
teâure ne font pas plus intérêt 
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lans qu'une chaumine informe qui 

rëveilleroit en eux le fouyenir des 
révolutions que leur Patrie a ef- 
fuyées. Je fuppofè qu'une curio- 
fité raifonnable n'eft point étroi- 
tement bornée dans le fens de la 
-vue ; & fi je me trompe , du 
moins mon erreur eft-elle plug 
honorable pour ceux qu'elle con- 
cerne , que les vérités qu'on pour* 
roit mettre à la place. 

La Montagne de Co^m 

DES eR^txiée énviVon une lieue , 
nord-eft , de la vijle d'Arles , gc 
vne grande portée de fufil au midi 
de l'Abbaye de Montmajour. Des 
marais , qui l'entourent de toutes 
parts , excepté du côté du levant, 
en forment une prefqu'ifle pen- 
dant la plus grande partie de l'an- 
née. 



/ 
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Ce n'eft proprement qu'une Col- 
line dont la hauteur & l'étendue 
ne font pas bien confîdérables. (a) 
Sa forme eft un fer à cheval ar- 
rondi du côté du Nord. Les deux 
branches s'étendent vers le midi ; 
un petit vallon en ciil de fac les 
fépare^ (è) 

Le tour de la Montagne à Teft, 

au nord & au couchant ^, eft cou- 
pé à pic depuis le tiers de fon 

élévation jufiju'au fommet , de la 
hauteur d'environ trente à qua- 



{a) Le nom de Montmajour n'a été 
donné à la Colline fur laquelle eft bâti le 
Monaftere de MM. lesBénédiâins que 
par comparaifon à la Montagne de 
Cordes;. 

{b) La branche orientale du fer à 
cheval eft beaucoup moins étendue que 
l'occidentale. 



fante toîfes. Le deflîis ne formtf 
prefque point de plateau j c'eft 
une pente douce & continue qui 
s'incline du nord au midi. 

Toute la partie méridionale of- 
fre un accès facile , fur-tout lorf- 
que les marais font à fec. Je ne 
connois ailleurs que deux ave- 
nues, (û) Par Tune , qui eft au 
nord y on arrive à un petit champ 
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{a) De peur qu*oa ne fît le procès à 
mon exactitude , je remarquerai qu'il 
eft , entre deux ra\cins du côté du cou« 
chant y une pente extrêmement roide 
& fourrée dehouflieres par laquelle ceux 
qui veulent tenter raventure , peuvent 
parvenir {ixjc la Montagne. Mais comme 
on n'y paHe qu'aux dépens de fa chauf 
fure Se de Tes jambes , cette raifon m'a 
paru fuffifante pour ne point la mettre 
au nombre des avenues. 



(12) 

quarré long, (îtué prefque à mU 
côte , clos d'une chaîne de ro- 
chers qui forment une efpece de 
muraille au nord ^ & ne laiflent 

qu'une entrée fort étroite au le- 

« 

vant , & un défilé refïèrré au cou- 
chant , par où l'on parvient fur 
la Montagne. 

Ce champ eft parfemé de vio- 
lettes , & Couvert d'arbrifTeaux de 
diverfès efpeces qui fleuriflènt dans 
la belle faifbh. C'eft delà que le 
peuple l'appelle le Jardin des Fées. 
Si l'on peut le prendre pour tel , 
il ÙMt avouer qu'il eft un peu né- 
gligé. Son plus bel ornement eft 
un grand lierre , lequel tapifle 
en éventail la plus grande partie 
du corps de la Montagne , qui 
s^éleve perpendiculairement ^ au 



mîdî de ce prétendu jàrdîiï. 

L'autre^ avenue eft à Teft de la 
Colline , & s'ouvre vers le nord. 
C'eft auffi un défilé étroit & fca- 
breux où deux hommes peuvent 
h peine palïer de front. Mais cette 
route j quoique pénible y a , fur 
celle dont je viens de parler , l'a- 
vantage d'être moins embarraflëe 
de broiTailles. Le côté du couchant 
eft pre/qu'entiéreraent coupé de 
ravins inaccéflîbles. 

Une partie de la Montagne eft 
couverte de ce qu'on appelle houp 
fieres en François , & en proven- 
çal garrigues* Les intervalles font 
femés d'une peloufè fine , à travers 
laquelle croififent abondamment la 
fabine , le garou y & autres plan"* 
tes dignes dç rattçntiçn des Bota- 



( 14 ) 

nîftes. (a) Le parfum du thym', 

d€ Tafpic & du romarin corri- 



{a) Dans la Diflertation manufcrite de 
Seguia fur TAbbaye de Montraajour on 
lit , touchant la Montagne de Cordes , 
que M. de Romieu ^qui écrivait en 1574 i 
rapporte dans fes manufcrits françois 
( chap. 13 ) qu'il a vu de fon temps plu- 
fleurs perfonnes très-curieufes , qui fc 
mêloient de la Magie naturelle , aller 
chercher fur cette Montagne des herbes 
rares & d'une très-grande • vertu , d'où . 
€lles tiroient des fecrets admirables pour 
la guérifon de plufieurs maladies qui font 
incurables à la Médecine ordinaire. 

Seguia cite entre autres VAnagyris ou 
Bois puant , aux feuilles 8C au fruit du- 
quel Dalechamps attribue de grandes 
propriétés. Mais, quelque bonne volonté 
que j^eufle de ne point dépouiller la. 
Montagne de Cordés de fes tréfors , j'a« 
voue que je n'y ai point vu cet arbrif- 
feau ; je rapporte 4:€tteobfervation avec 

4*autaQt plus d'afluraace qu'elle eft qoo^^ 
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gent agfêâbleffienc en pluïïeuff 
endroits la mauvaife odeur que la - 

firmée par celles d'un amateur de bota« 
sique de mes amis qui m'a fait recoa«* 
noître Tana^yris à Montmajaur , où 
il abonda. La Sabine , au contraire , ne 
fe trouve point fur cette dernière Mon« 
tagne , Se foifonne à Cordes. On pour-* 
roit remarquer bien d^autres dîiFérences 
entre les produâiotis de Tune Sc de Taur 
tre ; Sc fans recourir à cet jégard à des 
caufes phy/îques , qui , je crois » n*exif- 
tent point, on ne fauroit les attribuer 
qu'aux troupeaux qui paiiTent fréquem- 
ment à Cordes. II n^en faut pas davan- 
tage pour expliquer comment diverfes 
efpeces de plantes en ont difparu , 8C 
pour juftifier les témoignages des Ecri- 
vains cités au commencement de cette 
note. Je feus toutefois que cela ne doit 
pas fuffire pour réhabiliter la Montagne 
que je décris dans Fefprit des Herboriftes. 
La^upart des autres Savans fe paient de 
bdlçs xaiibns y mais rien ne peut dédom^ 
piagçr ceux-ci dei'abfençe d'une plante^ 
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ttre lâuvage . & quelques herbes 
de même nature exhalent en d'au-> 
très. 

Mais les produâions naturelles . 
de cette Colline ne font pas ce 
qu*elle a de plus remarquable. La 
Montagne de Montmajour efl: ^ 
dit- on 9 beaucoup plus riche à cet 
égard. Quant aux ouvrages de 
J'art qu^elles contiennent Tune & 
Tautre , s^il n^y a point de com- 
paraifon pour la magnificence » on 
pourra ^ par la fuite de cette Dif- 
fertation , apprécier ceux que je 
Vais décrire. 

Au plus haut de la Montagne 
de Cordes , environ au milieu de 
fa longueur^ en tirant de Toueft 
à l'eil ) à trente ou quarante pas 
de l'avenue feptentrionale , éft ' 

une 
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fine defcente en pente douce tsâï^ 

lée dans le rocher. Sa largeur eft 
de huit pieds , & fa longueur en* 
viron de neuf à dix. Elle aboutit 
au milieu d'un efpace découvert 
que je compare aux puits à roue 
de nos jardins y dont il a exz&c-^ 
ment la figure. C'eft une cour tail*^ 
lée en forme d'ovale applati j fon 
grand diamètre s'étend à droite 
& à gauche de la defcente. Ses 
parois s'élèvent perpendiculaire-: 
ment» On ne peut juger de leur 
hauteur^ ou , plutôt^ de leur 
profondeur primitive , à caufe 
de la terre & des pierres qui y 
font amoncelées ; mais dans Ten* 
droit lé moins défiguré, elle eft 
aâiuetlemcnt d'environ fept à huit 
pieds» Le plus grand diamètre de 

B 
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Tovâlc eft d^environ , cinq toîfes i 
& le petit d'une toife & demie. 

Vis-à-vis de la defcente y air 
milieu de l'autre grand côté de 
Tovale , eft une manière de corps: 
avancé dé trois à quatre pouces, 
en faillie & de la même largeur 
que la defcente. Dans ce corps: 
avancé eft une porte ronde , large 
de cinq à fîx pieds , & pareille à: 
celle d'un four. C'eft l'entrée d'un 
paflàge ou corridor entièrement 
taillé dans le roc ^ dont la lar- 
geur & la forme font égales à 
celle de la porte, & qui a feize 
pieds & demi de longueur,' Sa 
plus grande hauteur aftuelle n'eft 
que de trois pieds & demi^ at- 
tendu l'amas de. terre qui s'y eft 
formé-. 



(î9) 
' Par ce corridor fouterraîn ori 

entroit autrefois dans la Gfotte 

^ppellëe par le peuple Le Trou (a) 

des Fées. 

Le plan de cet antre eft une 

efpecè d*ovaIe irrégulier encore 

plus applati que la cour qui le 

précède. Il eft fort allongé , mais 

étroit à proportion de fa Ion- 

gueur. Ses parois taillées dans le 

roc vif y font perpendiculaires aux 

deux bouts , & inclinées fur les 

côtés ; de manière que le fbuter-: 

rain eft évafé par le bas , & qu8 
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{à) Cette dénomination igtioble ne fe* 
xoît-elle pas la caufe de rentier oubli ^ 
OÙ nos Hiftoriéns & Antiquaires ont 
laifTé ce monument /logulier î Le nom 
peut bien faire le âifcrédit de certaines 
çhofes. » comme il fait le prix de tant 
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& coupe tranfverfale^ repréfèntef 
une Pyramide dont la pointe efî; 
tronquée. L'intérieur en eil fi par* 
* faitement coupé & fi uni qu'on 
n'apperçoît auDwn vejftige des- inf- 
truraens dont on s'eil fervi pour 
le tailler. On n'y voit d'autres: 
inégalités que celtes, des fentes du 
rocher , & des dégradations^ que 
le temps y^ a apportées. On peut 
en dire autant de la cour ovale ^. 
au corridor ^ & de la defeente 
extérieure ; & il paroît qqe la: 
pierre de cette Montagne eft par- 
tout afiez moUe > Sl d'une- nature 
calcaire en certains endroits, (a). 

•— — ■^l— — — — i— I il ■ i ■ 1 ^ ■ ■ I ! ■ ■ 

(a) U y a voit autrefois des fours 4 
chaux au pied de cette Montagne. Ont 
en volt les, veiliges da câté dii levam^' 



/ 
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La longueur de la Grotte, exac- 
tement prife avec u» cordeau , eft 
de foixante- quinze pieds, ou douze 
toiles & demi. Elle a deux toifes 
de largeur à fon commencement , 
c*eft-à-dire> au débouché du cor- 
jidor fouterrain j mais Tovale fe 
reflèrre en approchant du fonds i 
de forte que ià largeur n'efi plus 
que de onze pieds à qaelq[ues pas 
delà y & d'environ cinq pieds à 
Textjêmité. Ce retrécifTement rend 
la forme de Tantre encore plus 
approchante de celle d^un œuf; 
en un mot ^ elle eft plus ovoïde 
qu'ovale. 

La hauteur des voûtes ^ prife 
à l'endroit du fol où Ton trouve 
fond de roche, eft de dix pieds 
^ quelques pouces^ Les terres que 



les pluies entraînent , les dé- 
bris des pierres qu^on y jette , 
ou qui tombent d'elles - mêmes ,. 
forment tous les jours des éleva» 
tions. 

La voûte de cet antre n'eft pas 
ce qu'il y a de moins curieux^ 
C'eft un couvert , ou , fî Ton 
veut , un couvercle à pièces rap- 
portées , formé par des pierres 
énormes placées Tune, à Coté de 
Tautre , & dont Tépaifleièr eft 
au moins de deux pieds ^ en 
certains endroits , & de trois à 
quatre en d'autres, Xa plupart de 
ces pierres ne font appuyées que 
fur un des côtés de la Grotte y 
elles fe joignent fur le .milieu ou 
vers les bords de la voûte , & fe 
foutiennent mutuellement par kui; 



( ^3 ) 
épaifîeur & leur poids. D'autres 

paroifïent abfolument détachées y 
elles font portées par celles qui 
les touchent de part & d'autre f 
& font TeiFet d'une clef. Le plus 
petit nombre eft de celles qui em- 
bradent les deux parois oppofées« 
Ces pierres, ainfî fulpendues , imî» 
tent aujourd'hui le défordre frap- 
pant de ces blocs informes de ro-^ 
ches que la nature elh - même a 
jjetté au hazard fur les bords des 
précipices.^ 

J^avoue qu'il feroit difficile de 
prononcer fî la totalité de cette 
voûte a été faite en pierres tranf- 
portées , ou fi , dans fa plus gran- 
de étendue , on n'a pas profité du 
couvert naturel qu'oôroit la pre* 
iniere couche du rocher i laquelle 
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ici , comme dans toutes les Mon^ 

tagnes , s*étend par bandes hori- 
zontales fous lefquelles on peut 
creufer fans inconvénient, & fans 
danger. Les veftiges de cette cou« 
clie y très-apparens dans les con« 
tours de la cour ovale , appuyent 
fortement cette dernière conjec- 
ture par leur épaifleur & leur di- 
reûion. Mais ce dont on ne fau- 
roit douter & que le local dé- 
montre , c'eft qu'on y avoit prati- 
qué du moins quelques ouvertures 
ffbur éclairer les travaux & enle- 
ver les débris lors de la conftruc- 
tion de la Grotte* (j) Ces ouver- 

(a) Il fuffit , pour s'ea convaîocre ^ 
doubler ver que dans la grande crevafTe 
par laquelle oadefcend maiatenant dans 
l'aiui& , les pierres de là voûte font S 

tures 
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Uires furent exaftcment bouchëei 

-. ' • . 

à la fin de l'ouvrage j & le tout 
eft encore aujourd'hui terrafTé par- 
defïîis , & couvert de fabine , 
d'herbes &de chênes nains ,xom-, 
me Je refte du fol de la Montagne, 
avec lequel il eft parfaitement de 
niveau. De quelle manière qjtie la^ 
voiite ait été fabriquée , il paroît 
confiant que les fraftures multi- 
pliées que nous y voyons n'ont 
été occafîonnées.que par des ébran- 
lemens accidientels , comme, des 
fecoufles de tremblemens de~ terre, 
qA la coinmotion des pétards 
qu'on fit jouer, dans le voifînage 

régulîéVcment. coupées , qu'il faut ahfo-* 
lumeut , qu'elles aient été taillées fur It 
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à répoque dont nous parlerons 

bientôt ^ 

On ne pénètre plus dans la 
Grotte par le corridor fbuter- 
rain, qui fèrvoit autrefois d'entrée. 
Les décombres qui en couvrent 
riffue intérieure , ne lui laiflent 
de ce côté qu'un ou deux pieds 
d'ouverture. On defcend dans 
cet antre par des crevafîès fai- 
tes aux voûtes aux deux extré- 
mités de la caverne. La plus com- 
mode & la plus vafte eft voi- 
Une de l'ancienne entrée. Ces 
Crevaflès éclairent l'intérieur du 
fbuterrain , qui anciennement ^ 
autant qu'on peut en juger ^ ne 
récevoit aucun jour du dehors» 
jL'éloignement de ces deux fou- 
piraux n'y laifTe même pénétrer 
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aujourd'hui qu*une lueur foîble 

^ fombre j & refpece d*horreur 
qu'on éprouve en perçant du pre- 
mier coup d^œil cette profon- 
deur ténébreufe , a donné lien 
peut-être à ce qu'on dit du fé- 
jour des Sorcières parmi ces ro- 
chers ; car ce n'eft point ici 
une féerie d'opéra.; le palais ni 
les jardins des prétenduesrenchan- 
tereflès de nôtre:pays ne reflfem- 
blent aucunement à eeux ^'Ar^** 
,mide. (û) 

(à) Ceux qui ont imaginé les êtres 
chymériques vulgairement appeUés F^^j , 
leur ont prêté des traits, fi hideux , àes 
inclinations fi malfaifantes que les Ef. 
pagnols ont rendu leur, nom fynonymè 
desépithetes laid SC difforme. Cependant 
Gervais de Tilburi^ Maréchal du Royau- 
me d'Arles , qui vivoît au commence- 
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- L'entrée de la Grotte ^ la cour 
Ovale & la defceiite font face^ 
au couchant y & le tout fe pro- 
longe de Touefl: à Teft. Cette fî- 
tuation n'a point été donnée au 
hazard. On a choiiî TexpoUtion 
battue des vents dépouillés ^de 
vapeurs & d'humidité , pour la 
féchereffe & la falubrité de Tair 
du fouterrain* 

Le préjugé populaire ^ qui fait 

ment du XlIIe. fiecle , dit dans fon livre 
de otio imperiali , que ces Dames ne 
manquçi^nt pas d'amoureux. Ce n'eft 
pas ce qu'on en a débité de plus extraor- 
dinaire. 

Les Fées prirent naiflance avec les 
£âions groflieres des anciens Roman«* 
ciers. Elles étoient en réputation dès 
le Xle. fiecle , Sc nos preqiiers Tro4t 
b^dours en ont parlé, ' 
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flê cet antre l'antique habitation 
des Fées , a perfuadé aux idiots 
*qu*il y, 3, d'immenfes tréfbrs cachés 
aux environs. On a entrepris di- 
verfes fouilles eaconféquence; (a) 
& dans* un des accès de cette fo-* 
lie on a fait une excavation afîez 



(a) Ce n-eft pas la première fois qus 
de fetnblables vifioilks ont produit de. 
pareils efFetîs dans notre Province. Sur 
ce que dit Bouche de cet Italien ^ qui 
en i6iX fitVcreufer à Confiantine au-, 
près de&rre \ je conjçéèore <tiie la Ca- 
verne immenfe qu'on trouve fur cette 
Montagne fortifiée ctt en entier Tou- 
vrage de Tavidité opiniâtre de ce foU 
8C de fes aflp'éiés. Vof. Hift. de Prov. 
de Bouche , tom. 2. pag. 86ii 

Du refte , on n'a jamais trouvé , que 
je fâche , fur la Montagne de Cordes 
des monnoies d'aucune efpece , comme 
fur celle dont je viens de parler. 

■ Cj-.- • •• 
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profonde vers le fond de la Grot- 
te dans la paroi méridionale. Peu 
s'en faut même que cette caver-* 
ne n'ait été entièrement détruite 
par les efFejts de cet efprit de 
vertige. 

Au printemps dé Fannée 
1763 , des Vifionnaires. venus, 
du Comtat Venaiffin firent tout 
auprès , du côt^ du midi , un* 
grand creux au moyen du pétard. 
Il a la forme d\in pttits affez. 
large ^ mais profond feulement- 

de deux ou trois toîfes. (/j) 

> ■ ■ 

(^Xl^ea pierres qu'on a tirées de ce 
creux Sç qui font amoncelées fur fes 
bards yfervent auj.ouf d^bui de (ignal dère- 
coonoiflafice à la GroitedesFe^i^ qu'on 
ne trouveroit qu'avec peine fans ce fer 
cours. Mais la> coxniQatioa des pétards 
a nui infîmipent à la voûte de cet an* 
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Dans quel<|ues fiecles les ama« 

teurs du merveilleux verront 
j)eut-êtrex dans les traces , qui 
vrai/emblablem ent en exifteront 
long-temps , une dépendance 
du palais des Fées. Pour le pré- 
fent ^ ceux même qui ne iè- 
roient pas inflruits du fait diA 
tingueroient aifément à la coupe 
du rocher l'ouvrage de Tinduf- 
trie d'avec celui de la dëmen* 
ce. (a) 

UQ f 8c depuis lors on y apperçoît de 
jour en jour de nouvelles dégradations. 
Ajoutez que les grands feux que les 
bergers 8c autres ont allumés dans la 
carerne , Sc dont les marques font très^ 
fenfîbles , n*ont pas peu contribué à 
faire éclater le rocher. 

{a) On trouve en parcourant la Mon- 
tagne divers autres creux faits dans la 

C4 
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Au fbrtir de Ta Grbfte , en 
defcehdant vers le fud-oueft , â 
cent pas de diftarice ou ^envi^- 
ron , on rencontre des veftiges 
de fondations & de murailles qui 
annoncent un bâtiment peu con- 
iîdérable dont il' fèroit mal-aifé 
d'afïîgner Tancienne deftiriatioh. 

Le côté occidental de la Mon- 
tagne eft horde de précipices 8c 
fillonné de ravins peu larges , 
mais très-longs^ & d'une pro- 
H" ' ■ ■ ■ . I ■ 

même occafion & â peu près de même 
forme que celui-là. Dans le fond d*iiii 
de ces creux Ton apperçolt une cavité 
lattérale dont j^e n^ai pu vérifier la na- 
ture Se les dimeniions à caufè des Ëlocs 
de pierre qui en boucfient Tèntrée. n- 
magine pourtant que c'eft encore ua ^ 
des ouvrages dJe nos chercheurs detré-^ 
fors. 
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fondeur afFreufe. L'obfcurité^ qiii 

en couvre le fond , laiflè entre- 
voir dans quelques-uns des ca-' 
vernes fpacieufes & naturel- 
les. 

Au bord du dernier de ces 
ravins , en tirant au midi , on dé- 
couvre les premiers veftiges d'u- 
ne muraille de bonne maçon- 

. nerie , qui après avoir couru quel- 
ques toiies nord & fad ^ fait 
angle , continue oueft & eft , 8t 

, entoure toute la partie méridio- 
nale de la Montagne. 

Quoique cette muraille tombe 
en ruines ^ & qu'elle foit plus qu'à 

demr détruite dans Ja plus gran- 
de partie de fa longueur , on en 
voit quelques pans prefqu'entiers 
à peu de diftance de Tangle dont 



04) 
Au i ^asdt parler. On leconnojt 

Jefc ffl ot odreit que c'étoit m vér 

«"t BjUera»!»"'""''"""""' 

."■<>"> io , fuira» Il fcw ordioaire. 

de f< Q^ j_-„™, m morceau du pa- 

anno ,3^ Eà on u'çperçoit m 

tagnt . . 

mais ■■ . ;_j- el de fin 

- ."^ ^ -«£ i '■°'™' 

- ""-1 -=i i i«« "i: 
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plus groflès pierres font en bas, 

* & la diminution de leur volume 
ièifible proportionnelle à la hau- 
. teur où on les a placées. Elles 
. ne Jfbnt point plantées dans le 
. mur dans leur longueur , com- 
me dans les ouvrages de maçon- 
. nerie qu'on fait être incontefta- 
Mement des Romains ; mais leur 
~ grand côté fe préfente au dehors 
iiiivant la {kçon moderne* Il pa- 
roît réfîilter delà que la mUf- 
rdiiUe en queilion ii'efl: pas d'un« 
antiquité des plus reculées ^^ Si 
que fa conftruâion ne remonte 
guère au-delà du moyen âge. 

Ce rempart 'forme plufîeurs 

(a) Ceft ce que je tâcherai de prou« 
vcr ci-après. _ 
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je viens de parler. On reconnoît 

en cet endroit que c'étoit un vér 
ritable rempart , conftruit en ta- 
lus y fuivant la forme ordinaire. 
On diftingue un morceau du pa- 
rapet î mais on n*apperçoit ni 
créneaux ni meurtrières. Ces ref- 
tes , dans leur état a£tuel j peuvent 
avoir de 15 à x^ ou 20 pieds 
de haut. 

L^épaiâeur du rempart , dans 
ÎQUXe fon étendue ^ efi de (îx 
pieds & demi dans le bas y & 
celle des reftes du parapet d'un 
pied huit pouces & demi. Le tout 
eft bâti de pierres de différentes 
groflèurs liées avec du mortier 
blanchâtre mêlé de petits cail- 
loux. La manière de cette bâtiffè 
mérite quelque attention. Les 
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plus groflès pierres font en bas, 
& la diminution de leur volume 
ièrfible proportionnelle à la hau- 
teur où on les a placées. Elles 
ne font point plantées dans le 
mur dans leur longueur y com- 
me dans les ouvrages de maçon- 
nerie qu'on fait être incontefta- 
j^lement des Romains ; mais leur 
grand côté fe préfente au dehors 
Âiivant la ÛLçoti moderne. Il pa- 
roit réfulter delà que la mur 
XBiUc en queilion n'efl pas d'une 
antiquité des plus reoulées^i & 
que fa conftruâion ne remonte 
guère au-delà du moyen âge. 

Ce rempart 'forme plufîeurs 

{à) Ceft ce ^ue je tâcherai de prou« 
ver ci-après. _ 
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angles plus où moins ouverts* ^ 

fuivant les finuofîtés du rocher j 
& fon eiî^ceinte tend à sVronclir 
dans faprolongation. Après l'avoir 
fuivi trois ou quatrexens pâs en ti- 
rant à l'eft , on trouve les vertiges 
des fondations d'une Tour quarrée 
fort Taillante mais peu large. En- 
viron quarante à cinquante pas plus 
loin on découvre lesreftes d*uhefe- 
conde Tour de même forme , fur 
le bord du vallon qui partage la 
Montagfte en 'deux portions. Mal- 
gre les arbuftes qui les couvrent ; 
on démêle dans le fond de ce val- 
lon les ruines du rempart ; & Toà 
reconnoît qu'il venoit finir du 
côte du levaiit , à i^endroit où les 
précipices recommencent. 

Plufîeurs perfonnes avancées en 
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§ge m^orit afluré avoir vu dans 

leur jeunefle des anneaux de fer 
ou de brpnze attachés à ce retn- 
part. Des PP. Bénédiftins de T Ab^ 
baye de Montmajour m^ont con- 
firmé le fait d'après le témoignage 
de quelques-uns de leurs confrè- 
res , qui ont été ci - devant de 
communauté dans ce Monaftere, 
Daiîs les différentes courfes que 
j'ai faites à Cordes avec plufîeurs 
de mes amis , nous avons inutile- 
ment cherché ces anneaux.^ £c 
nous n'avons pu même en recon- 
jloîtrelaplace.(a) Quoique, après 
les garans cités ^ je ne doute point 
de leur exiftence , avant de for- 



I^MM 



[a) Bouche parle aufli d'anneaux trou* 
vés dans les murailles de Conftantineé 
hiû. de'Prov. fora, l. pag. 169; 
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mer des conjedures fur leur deftî- 

nation ^ je défîrerois de plus am- 
ples éclairciflèmens fiir leur for- 
me 9 leur fîtuation , fie même fur 
la matière dont ils ëteient com- 
pofés. L'ufage du rempart ell 
moins équivoque. 

Il eft conftrtiit à mi-côte, pour 
défendre la partie méridionale de 
la Montagne , dont Taccès eft 
très-facile , ainfi que nous Tavons 
obfervé. C*eft un retranchement' 
que l'art avoit ajouté de ce côté , 
à ceux que la nature avoit elle- 
même formé des trois autres. Tout 
annonce une ftation de gens de 
guerre, fie la Grotte que j'ai dé- 
crite eft fans doute auffi leur ou-^ 
vrage* 

Il ne falloit rien moins qu'una 
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defcription générale de la Mon- 
tagne pour faire comprendre l'a- 
vantage de ce pofte. Si , aux no- 
tions que j'en ai données , on 
ajoute que les marais qui Tenvi' 
ronnent , que Tétang de Peluque ,' 
vulgairement dit le grand Clari 
(a) qui n'en eft éloigné que de 
cinq à fix cens pas au fud - efl: , 
pouvoient fort bien , il ri^y a pas 
plus de dix fiecles , être un bras 
de mer , ou une branche du Rhô- 
ne ^ on -en fentira encore mieux 
ïimportance & la commodité. 



mmammummmmm^'mttmmÊimimmmmmfmmÊmmm'-mitm 



. (a) Le nom 4e Clar ou Clara étoit j, 
dans les XI Ve. & XVe. fiecles , un ter- 
me générique qui défignoit toute forte 
d'étangs , dans le langage vulgaire* 
d'ArUs. Dans 4es àttes authentiques de 
ce temps-4à on lit Stagnim fve - C/a-; 
rum-f SCc. 
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tilier cette Montagne diit être mf- 

piréie eu panie par la facilité dy 
aborder ; & fa fîtuation au millet» 
dès eaux y ajoutant un degré dé 



Mk 



déflation de cette iile aux Mbines de St; 
BeR&if->ea 974-, oa lit ^'^^^m ^uâin. 
Mpnwnàjore vulgas vociiàt. ... & eft in? 
Conmàtu Areiatenfe , ai^ x/r2»^ eddem mi* 
lùàéa^ & feriis. Ce$ chartes font dan» 
rUiftoire nianufcrite>deMoiiiniajo«r,8c 
la preoiiere eft imprimée dass le Çallitt 
Chrifiiana ^ tom. i » làflrtiri). Ëccler. ÀreL 
. Ati cbnTmencèment du XVe. fiecle oa. 
Ji'arrivoilà. Monfxnajour qu*en bateau», 
«afi qu'il paroît par lé paifage fiiivaot 
des Méaatoircs de Bertrand BoiiFet ,. bouts 
rjgeaîs d*ÂrIes & contemporain. 
. Item , Vm Ml CCCC. é IX» h âivenr 
tes y h têts jarn del mes de mai , foft la^ 
perdon général de fan Peyne de Moni^ 
^majour , en lofual pèrdan foran Ra- 
mieux , é vengron de tôt là mond plus dû 
:4bent. cinquante miUa Cbr^ians^i Clnfej^ 
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plus I fa force naturelle , déter« 

mina à rexécution du projet. 

•L'étendue & TépailTeur de là 
muraille que j^ai décrite démdh« 
trent qu'on employa beaucoup de 
mains & de temps à la conftruire i 
là Grotte n*en exigeoit pas moins*. 
Toutes deux ne peuvent avoir été 
entreprifès & conduites à perfec* 
tion que par une armée. Elles ne 
jpouvoîent être utiles qu'à dej 



tianos , é plur , vous dié fer vtrtat ^ 
non tant folnment per au/ir mas per vefif^ 
Stem de vieures fort bon marcat , -quatf^ 
deniers lo pechier del millor vin , £r dof 
deniers Vautre , de pan , cam , peu , 
wxUor marcat , to pafagc de Vaigua per 
perfonà quatre deniers , &c. tiré de I^ 
copie que M. l'Abbé Bonaemanta prife 
fur rorîginal çpDfervé daa£ la bibliotbe-^ 
que de MM. le* Triuitaîres d*Arles,. ' 

D z 
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guerriers. D^ pareils ouvrages 

font des preuves d'un féjôur aflez 
long , & d'un projet de s'affurer 
les moyens du retour. Mais à tra- 
vers tout cela y on n'entrevoit 
pas moins une foFte de précipi-; 
tatîon & de contrainte à tirer 
parti; du loc^lr, c[ui indiquem: des 
mains éti^angéres». 

En effet , les habitans d'un 
pays y protégés, par les Loix & 
la. puiflànce du Prince qui les 
gouverne , ne fe . creufent point 
ide terrier. Ik bâtiflent des maifons 
& des villes ; & comme ils font 
îes. maîtres â\x temps , & qu'ils 
ne craignent pas, qu'on leur dif- 
pute le terreiu ni les matériaux.^ 
ils ne " s'endorment point à l'abrf 
ù^un^ enceinte de rocBers &' dèi 
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précipices ; . ils achèvent celle de 

leurs remparts. Ici , au contraire ^ 
tout porte l'empreinte d'une re- 

N 

traite de brigands , qui , tels queî 
des oifeàux de rapine ^ établiflènt 
leur arre fur la cime d'un roc> 
pour mettre leur butin en fureté^ 
D'ailkurs> quelque avantageufe 
que fût raflSete du lieu pour un 
pareil ufage y il Is'en faut bien 
qu'elle etk les mêmes commodités 
pour un établiflement fixe* U efl 
inutile d'obierver qu'il lie parok 
liulle part que pmais. on. en aie 
formé de cette dernière efpece ;^ 
ime pareilk .pofitiojn vfiu égard ^ 
la Ville d'Arles. En un mot- l'inf- 
peftion du local ne peut infpirer 
d'autre idée que celle d'un Camp 
fortifié deftiiié à harceler notre 
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Ville ^ à faire des courfes dans? 
fon territoire , & à rançonner fea 
habitans. Ces confidërations nous: 
conduifent naturellement à des re- 
cherches fur les Auteurs de ces 
difFërens ouvrages,. 

Il feroit inutile de remonter 
aux révolutions fréquentes qu*ef- 
fuya la ville d^Arles , lors de la' 
décadence de rEmpire Romain .^ 
jufqu'au tems où elle tomba au 
pouvoir des François , (û)- après^^ 
avoir réfté quelques années en 
celui des Goths. Toutes ces vi> 
ciffitudes le fuccéderent trop ra-.^ 



ia) La i^ille d'Arles fut affiégée pen- 
dant neuf fois dans Tefpace d'enviro» 
cent ans ; c'eft-à^dire , depuis le corn* 
mencement du Ve. fiecle jufqu^aux. pre-^ 
mières années du fixieme^ 
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pîdement pour que leurs 'auteurs^ 

euflent feulement la penfée d'en- 
trejjrendre des ouvrages de la 
conféquence de ceux que je 
viens de décrire. Les fiecles an- 
térieurs , ceux qui fuivent de 
plus près la réunion de la Pro- 
vence à la Monarchie Françoife 
n*ofFrent point de circonftances 
plus favorables. Tout nous enga^- 
ge à nous en tenir à l'ancienne 
tradition y qui nous apprend que 
les Sàrrafîns^ dans les courfes qu'iU 
firent en nos cantons durant le 
Ville, fiecle , campèrent & fe for^ 

tifierent dans • les environs de 

Montraajour. 

Une vieille infcription qu'on 
lit dans la chapelle de la Croix , 
près de ce Monaftere^ place cet 



C 48 ) 

événement fous le règne de. Char" 
lemagne. (a) Saxi ^ Guefnay & 
Bouche , qui tour^à-tour ont rap^ 
porté ce monument^ en ont adopté 
le récit. Le Jéfuite Guefnay , dans 
fes Annales eccléfiaftiques de Mar- 
feille , . parle à cette occafîon du 
campenxent des Maliométans fiir 



{a^C um SereniJJmus Prmceps Carolus- 
M'agnus Francàrum Rex CivitatemAre-' 
latent , quœ ah injidèlihis detinehatuK ^ 
obfedijjit & ipfam vi armorum capiffet] 
& Saraceni in eddcm exiftentes pro ma" 
jori parte aufugijjent in Montana Mon* 
îifmajoris ; & ibidem fe retrkxijjent , Cf 
in eâdem fe muniffent^, &c. \\à, ^Saxi 
îPphtif. Arelat. pag. ;i66. Quefpay; , 
Annal. Ecclef. Maflîl. pag. 244 , & 
Bouche , Hiftt de Provence ^ tom. u 
>ag. 719. . 
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la Montagne de Cordes, (û) Maïs 

tant les uns que les autres y égarés 
par un guide infidèle , fe font 
trompés & fur l'époque & fur les 
circonflances du fait. 

La fauiTetë de rinfcrîptîdn de 
la chapelle de la Croix eft dé- 
montrée par le filençe des Au- 

{a) Saxius in Pontificio Ardatenfi num 
^o, Saracenos ifios ait oppugnaffe ex* 
pugnaffeque Arelatem , fsd in vicinis 
^quoque afpetofis & Montofis regionibus 
Montifmajoris , Cordes , Fonvieille , San- 
Memigii atque aliis Druentiam ufque fia* 
îiva fibi caflra feciffe. Vid. Guefoay , 
Anaal. Ecclef. Maffil. pag. 143. 

Il paroit qu£ ce Jéfuite a vu dans Saxi 
beaucoup plusqu'il D*y a eQefF6t:ilmêIe 
enfemble les textes du Vontificium Are. 
latenfe &i de la Royale Couronne des 
Rois d'Arles. Jamais on ne fut plus mal* 
adroit en citations* 

E ' 



(So) 
teurs contemporains & fur-tout 

par le f yle & la forme des ^a- 
rafteres entièrement difFéi'ens de 
ceux qu'on employoit fous Char- 
lemagne. Le Bénédictin Doni 
Claude Chantelou , dans fon hif- 
toire manufcrite de TAbbayé dt 
IVlôntmajbur , penfe qu'elle fut 
fabriquée dans le XVe. fiecle par 
les Moines de cette Abbaye , 
qui vouloient s'en faire un titre 
de fondation royale contre ceux 
de St. Antoine de Viennois y avec 
lefquels ils avoient de violentes 
conteftations. (a) 



(a) Chantelov. Hifi. MJfa. Mont. 
Major, cap. z. Cet exaâ Sc véridique 
Auteur a ignoré le féjour des Sârratins 
aux environs de Montmajour , Sc il ne 
connoifloit point les paiTages de Sigebért 
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Mais quoique cette isxfcnption 
foit vifiblement faite après coup > 
ce n'eft qu'un léger nuage qui 
réfrafte » pouf ainfi dire ^ les 
rayùns de : la vérité ^ fans nous 
la dérober entièrement. Ses au-^ 
teurs lui donnèrent pour bafè un 



m-^m» 



Se àe TAnnalifte d'Aniane cités dans 
cette Diffeftatioii. 

Au refte , bien que daas l'exaâe vé« 
rite on ae puiflè faire remonter la fon- 
dation du Monaftere de Montmajour 
au-delà dn milieu au Xe. fiecle , cette 
jAbbaye eft , par fa richefle 8( ks ijluf* 
trations , une des trois principales de 
Provence. Elle le doit a^ voifiaage 
d'Arles. Cette Ville étant la Capitale de 
la Provence , 8C la réfîdeoce des Com- 
tes de la première Race » ces Princes 
x:boifirent ce Monaftere pour le lieu de 
leur fépulture , &C le comblèrent de bien- 
faits. 

E2 
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événement dont la mémoire , con- 
fervée jufqu'à eux , leur fuggé- 
ra peut-être la première idée 3e 
cette fraude. Par une rencontre 
heureufe Iç nom du vrai libé- 
rateur d* Arles cadroit à celui 
qu'ils y fubftituerent ; ils ne fi- 
rent que changer un peu les 
lieux , les temps y & remplacer 
l'aïeul par le petit- fils. Ces appa- 
rences fauvées firent le fuccès 
d'une impofture , qui eut été trop 
aifément découverte fans leur ap- 
pui , & qui prol^ablement n'eut 
jamais été imaginée fans elles. 

Ainfi donc ^ malgré fon alté- 
ration , nous fuivons le fil d'une 
tradition intéreiTante jufqu'à un 
temps antérieur de trois fiecles 
au nôtre. Tâchons de l'épurer ea 
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remontant à fa fource. Fixons les 

vraies époques j reconnoiffbns les 
véritables perfonnages , à l'aide 
de monuments & de témoignages 
dont l'authenticité foit univerfel-, 
lement avouée. 

Les Mahométans d'Afrique y 
ayant formé en 713. de grands 
établiflemens en Efpagne des dé- 
bris des états des Vifigoths, fe ré- 
pandirent delà dans la portion du 
Languedoc qui avoit appartenu 
à ces derniers. Ils s'emparèrent 
des principales Villes , entre au^ 
très de Narbonne , & dès l'an 
730. ils firent des incurfions en 
deçà du Rhône, faj 



«M»Mta 



(i) Voyez Bouche & les Auteurs 
qu'il cite, dans fon Hiftoire de Provence^ 
tom. I. page 700. Sc fuiv. 

E3 
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S'il faut en croire Rodéric de 

Tolède , Arles fubit le jotig de 
ces barbares vers Tan 731. Il y 
€ut , fuivant cet Hiftorien y fous 
les remparts de cette Ville une 
fanglante bataille en laquelle les 
François , battus par les Muful- 
nans , prirent la fuite , & fe 
noyèrent pour la plupart dans le 
Rhône. Le même Auteur ajoute 
jque les cadavres des fuyards , après 
avoir été retirés du fond des 
eaux y furent^ enterrés dans le ci- 
metière d^ Arles , où Ton mon^ 
troit leurs tombeaux de fon 
temps, (a) 

[à) Abderamen Arabum in Hijyarda 
FrœfeSus, • . • • . Rhodanum etiam di^iiU 
€avk* V€runi €um Arelatumiin muhitu* 
dine excrcitûs obfidi£[k$ , infsrioxis for^ 
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Des Ecrivains très judicieux 

mettent ces détails au rang des 
(Combats imaginaires dont rÂriodç 
a fait de fi agréables dejfcrip-*» 
lions 9 où les environs d*Arles fer- 
vent de champ de bataille y & les 
tombeaux de nos fameux champs 
élyfées trouvent auflî leur place, (û) 

tunx Gallici funt inventi. Nam fugad 
periculo fg voventes » fgquaci viStoriâ 
funt praventi , quorum cadavera vorax 
Bhodgnus occultavh , 6* terra fufcifiem 
revclavit & çorym tumuli adhuc hçdifi 
in Arelatenfi Cameterio ofienduntur. Vid. 
Roderic. Toletan. Hifton Ârab. lib. }• 
cap. 13. 

(â) D'ella gran multitudine , cKuccifà 
Fà d*ogni parte in quefta ultima guerra^ 

Se ne vede ancor fegno in quella terra ; 

Che prejfo adArli^ ove il Rodanoftagna 

Piena di fepoltùre è la campagna. 

Orlâod. Furiofo , Cant* j^p, 
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D'autres ont foupçohné que 
rHiftorien des Arabes avoit con- 
fondu le premier Abdérame qiH 
périt à la bataille de Tours ou de 
Poitiers avec un autre Général 
de même nom ^ qui en effet fe 
rendit maître d'Arles dans une 
autre circonflance . & dont nous 
parlerons ci-après, (a) 

Quelques-uns enfin n'ont point 
compté la première irruption 
dont parle Rodéric y & ne fe 

HP— >— ■ ■ Il ■ —^——11 ■III ■ ■■■ ^ 

{a) Les Hiftoriens de Languedoc , 
Auteurs de cette conjeâure , n'ont pas 
fait attention que lors de l'expédition dti 
fécond Abdérame ^ Arles fe rendit faos 
combat , fuivant les Annales d'Aniane ; 
\t% batailles qui fe livrèrent en Pro^ 
vençe furent poftérieures à la prife de 
cette Ville. 



( 57 ) 
font arrêtés qu'à celle dont nous 

donnerons bientôt l'hiftoire. 
^Nous obferverons à ce fujet 
que rien n'eft fi difficile que d'ac- 
corder avec précifîon les Monu- 
mens & les Hiftoires de cet âge; 
Leur embrouillement eft pour le 
moins égal à la confufîon qui ré- 
gnoit au temps dont elles parlent. 
Il n*y a rien de certain , rien de fixe 
pour les dates. Diiïerens Auteurs 
rapportent fouvent le même fait 
fous différentes années ;' ils fem- 
> blent par-là fe contredire les uns 
les autres ^ & ils nous font crain-^ 
dre plus d'une fois que bien des 
particularités ne Teur aient échap- 
pé , ou que tel événement uni- 
que en réalité ne fe foit multiplié 
fous leur plume. 
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Ce qu'on peut conclure pour-* 

tant avec plus de certitude , c'efl 
que.dans un court efpace de temfiS^ 
les Sarrafins , maîtres de la Gothie , 
durent faire des Courfes très-fré- 
quentes dans notre Province 9 que 
les mêmes Villes furent prifes & 
reprifes plus d'une fois , & que bien 

d'autres circonftances fe répétè- 
rent infailliblement. 

Nonobftant cette réflexion , 
nous fommes trop peu inftruits 
touchant les premières entreprifes 
des Mufulmans fur Arles pour 
ofer feulement conjefturer ce 
qu'ils y firent. Il eft impoffible 
d'écarter les ténèbres qui enve* 
Iqppent cette époque , & je fuis 
obligé de chercher ailleurs des , 
flambeaux dont la lueur fpit moins 
fbible & moins vacillante. 
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Le* Annales de l'Abbaye d'A- 

»iane enlanguedoc, monument 
"pfécïe^ Sx. authentique de l'Hif- 
toire de nos Provinces méridiona- 
les pendant le Ville, fiecle , m'of- 
frent à cet égard ce qu'on peut 
défîrer de plus fatisfaifant. 

Elles nous apprennent que tan- 
dis que Charles- Martel faifoit la 
guerre aux Frifons révoltés, les 
Sarrafins paiTerent le Rhône ea 
736. fous la conduite de Jufleph- 
Ibin - Abdérame , que l'Emir oij 
Vice-Roi de Cordoue avoit établi 
dès l'année précédente Gouver- 
neur de Narbonne. Ce Général 
s'empara d'Arks fans éprouver h 
moindre réfiftance , & il n'y fut 
pas plutôt entré qu'il Uvra la ViUe 
au pillage. 



Pendant quatre ans entiers Ab- 
dérame & Tes foldats féjournerent 
dans la province d'Arles. 1^ la rà* 
vagerent entièrement , & les Con- 
trées circonvoîfines ne furent point 
épargnées. Ce ne fut qu'après ce 
long intervalle que Charles-Mar- 
tel revint au fècours de ces can- 
tons défblés 9 & qu'il en chafla ces 
brigands, (^aj 



{a) Anno DCC XXX. IIIII. Karolus 
ingrejfus eft in Frifid cum exercitu mag^ 

no : . His temporibus Juffe - Phi^ 

bin-Abderaman Narbond preficitur. Alto 
anno Rhodanum Fluvium tranfivit , 
Arelate civitatè pace ingreditur , the- 
faurofque civitatis invadit , & per IIÎL 
annos totam Arelatenfsm Provinciam 

depopulat atque depredat 

Pofthec Prefatus Princeps ( Karolus ) 
audUni quod Saraceni Provinciam Arc-- 



A cette narration , écrite dès lé 
commencement du IXe. (iecle ^ & 



latenfem vel ceteras çivitates in cir^ 
cuitu. depopularent , colleSo magna 
exercitu Francorum vel Burgundionum , 
vel ceterarum in circuitu. nationum que 
dominationis illius erant , Avinio" 
nem civitatem bellando inrupit , Sa» 
racenos quos ibi invenit interemit , fir 
tranjito Rhodano ad obfidendam civita^ 
tem Narbonam properat, Voy» Textrait 
des Annales ou Chroniques de l*Abbaye 
d*Aaiane dans THiftoire de Languedoc ^ 
tom. premier , aux preuves , chroniques^ 

ll^ I. 

On nommoît alors Province d'Arles 
le pays connu depuis fous le nom de 
Provence , y compris le Comté Ve- 
naiflîn 8c la partie du dîocefe d'Arles 
jadis âppellée Terre d'argence , qui 
maintenant fait partie du Languedoc. 
Arles étoit la capitale de toute cette 
contrée. Aufll les Comtes de Provence 
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pre/que fur les lieux y il faut adap^ 
ter celle de Sigebert de Gem*/ 
blours y qui compofa fur la fin du 
Xle. une Chronique eftimée où je 
trouve des détails dignes de re* 
marque. 

Ce dernier rapporte que les 

.—1 I !■■■■■■ M I wm^mmmmÊÊtmi i u i — — ^a 

de lâ première race s'iotituloient-ils If 
plus fouvtnt Comtes d'Arles, Ils y faifoient 
leur féjour, 8c Ton voit les tombeaux 
de quelques- uas dans le cloître de T Ab- 
baye de Montmajour. A lextiaâioQ 
de cette lignée , Arles s*étant érigé ea 
République fous la proteâion de TEm- 
.pire , les Comtes de la maifon de Bar- 
celonae oe prkent plus d'autre titre que 
celui de Comtes de Provence. Us firent 
leur capitale de la ville d*Aix^ comme I|i 
plus contidérable de toutes celles qui 
leftoient fous leur domination. Voyez 
mes Mémoires Hiftoriques 8c critiques 
fur Tancienae République d'Arles , lere. 
partie» 
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Sarrafins ayant pris la Ville d*Af- 

"- ^ lâs en ruinèrent tous les environs. 
On attribue en effet avec beau- 
coup de fondement aux excès 
qu'ils y commirent Tentiere def- 
truftion de la partie de cette Ville 
qui étoit fituée fiir la rive occi- 
dentale du Rhône , & fur les dé- 
bris de laquelle on a bâti depuis 
le fauxbourg de Trinquetaille. (a) 
Une épitaphe mife dans le fiecle 
fuivant iiir le tombeau de St. Cé- 
faire d'Arles , qui fut reconftruît 
k cette époque-, attefte les ravages 
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{a)yoy. THift. manufcrite d'Arles du 
P. Porchîer Trinitaîre , lere. partie , 
chap. 7. La Royale Couronne des Roîs 
d'Arles en parle au(Ii , page 106 ; mais 
ce bouquin eft rempli de bevaes û cho- 
quâmes qu'il ne fauroit faire autorité. 
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de ces brigands^ qu'elle ne nomme 

pourtant pas. Elle ajoute qu'à le^ur 
retraite ils firent naufrage , & ftï^' 
rent enfevelis dans la mer. (a) 



{a) Renovatum marmore tegmçn 

Quod fcelerata cohors rabie dejiruxit 
acerbâ 
Hanc virtuté Dei forbuit unda maris. 

Voy. Saxi Pont if. Arel. pag. 109. 8C 
159. Cette épîtaphe a été très-mal ren- 
due par Saxi. M. TAbbé Bonnemant , 
dont rhabileté à lire les anciennes écri- 
tures Se Texpâitude à les copier font- 
généralement connues , a eu la Jbonté 
de m'en communiquer une leçon plus 
fîdele qu'il a tirée d'un ancien manuf- 
crit de TAbbaye de Montmajour. On y 
lit au premier vers TeSum & non 
Tegmen ; 5c dans celui qui fuit ceux qui 
font ci-deffus rapportés on trouve Pre^ 
fuie} Rofiagno , à quoi Saxi a fubftitué 
une bévue rifible. Enfin la date de la 
reconftruâion du tombeau y efi fixée à 
i'an 883, ' Ces 



Ces deux autorités fe réunîflènt 
à j:et égard à celle des a£bes de 
Sé. Porcaire Abbé de Lerins , tirés 
d'un très-ancien manufcrit de cette 
Abbaye. Suivant ces derniers. , à 
la mort de ce Saint y maflacré 
par les Mahométans au mois 
d'Août environ l'année 730 , il 
n'y avoit dans toute la Provence 
aucun lieu ni fui" la mer ni dans 
les terres , qui n*eût éprouvé la 
fureur des infidèles } 6c déjà les 
principales Villes avoient été pri- 
fes & ruinées par eux. faj On 

[à) Cum gens^ barbara ( Agarenorum y 
longé latèque fua fedis crudelitatem ex^ 

tenderet Urbes etiam nobilifflmas 

terrce & folo coœquans , cajlella depo^ 

pulans , oppida fubruens ffoleif^ 

tes illorum ferocitati refiftere Chrijlianï 
Duççs extrcmi , armifqus patentes nobi* 

F 



imagine l>ien qu'Arles y alors fa 
plus coniîdérable de la contrée^ 
ayant été prift des premières^ 
avoit auflî éprouvé toute leur fù* 
reun 

Malheureufement ces ancien» 
aftes ne fixent point au jufte Fé- 
poqne du martyre d^u faint Abbé/ 
On ne doit point s'arrêter à la 
manière vague dont Fan 730. y 
eft délîgné, non plu5 qu'au ealcul 
dc^ Chronologues qui Tont recu- 
lée de neuf ans. Mais il faut ob- 
Iferver qull réfuke de la fuite des 



lîjjïmi viri omnes fub/gladio Saracena 
eccubuerunt ; G* càm jam nidîus penè 
locus fuperejfet in terris née in mari 
fuem nefandorum hDminum rabiem nom 
éevafiaffèt , SCc Vid, Chronic. SS. Le- 
tiaeaC Viacent- Barrai., pag. 2.zq«. 



mêmes aftes que cet événement 
précéda de quelques années Texpul- 
'"ïion totale des Sarrafins par Char- 
les-Martel en 739. faj Ce qui le 
détermine environ en 736. où 737. 
c'eft-à-dire , quelque temps après 
la prife d'Arles conftatée par les 
annales d'Aniane» 

Du refte il feroît fort inutile 
de difcuter fi ce fut dans une pre- 
mière ou dans une féconde inva* 
fion que les Sarrafins changèrent 
Tancienne face de notre Ville. 



' (a) Pajjîfunt autem fanSi ifii mar- 
tyres circa anno Dvmini triginta fupri 
fiptinggntos pridiê nonas augufii / era- 
lutis autem pofi hoc exitium aliquibus 
annorum curriculis & per potentiam. 
Francorum expuljîs à Provinciâ Barba- 
ris , &c. Vid» Chroûic* SS. LerineoC 
pag. Z2J. 

¥ t 
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Toutes ces vétilles hiftoriques ne 

font rien à la vérité du fait. Oa. 

y 

réprouva dans le temps ; & quant 
à préfent> rien n'^eft fi naturel que 
de préfumer qu'à chaque expédi- 
tion des Maures ce fut de nou- 
veaux dégâts» 

Mais comme le véritable inté- 
rêt de mon fujet femble , en quel- 
que forte , dépendre des révolu- 
tions qui fe firent alors dans notre 
Ville , j'obferverai que le boule- 
verfement fut total. Outre la par- 
tie qui perdit fon premier nom 
pour prendre celui de Trinque- 
taille y ce fut par une fuite de ces 
mêmes calamités que s'introduifît,. 
dans la portion orientale , la dif- 
tinftion des différens quartiers en 
Cité j en Bourg-vieux & Bourg--: 



^ 



neuf (T Arles ; diftinfliion fort ufî- 
tée d^ns les chartes du Xlle. & 
du ^llle. fiecles y & qui n'eft 
point encore tout-à-feit effacée. 
{a) Ce fut auffi dans le temps des 
incurfîons des Sarrafîns que nos 
Arènes ^ Tun des plus fuperbes 
garans de la fplendeur de cette 
ancienne Capitale des Gaules , 
furent changées en Citadelle ; que 
leurs arceaux furent murés , & 
qu'on y éleva ces quatre Tours 
qui fur un lieu confacré d'origine^ 
aux yeux & aux divertiffemens re- 

m 

tracent à nos yeux le tableau des 
xniferes de la guerre. 

Cette digreflîon , que j'ai cru 



{a) Voyez mes Mémoires fur Tao- 
cienne République d^'Arles , ire. part, 
chap. 4* 
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néceflaire ^ ne rae fera point per- 
dre de vue une difçordance ap- 
parente entre les Auteurs eités. 
Sigebert ajoute y à ce que j'ai 
ci-devant rapporté , qu'après la 
prife d'Arles , Charles - Marf el , 
iecouru par Luitprand ^ Roi des 
Lombards » vint à la rencontre 
des Sarrafins , apparemment dans 
le voifinage de cette Ville , & 
que ces derniers frappés de la ter- 
reur de fon nom prirent auffi-tôt 
la fuite. Cet Hiftorien place cet 
événement fous Tannée 738. (a) 



(a) y^i.Arelato urbe Galliarum capta 
à Sarac^nis , & omnibus circumquaque 
dtmolitis , Karolus , adfcito fibi ad 
auxilium Lultprando Langobardorum 
Rege , eis occurrit , eofque terrore fui 
nominis in fugam vcrtit. Vid* Sigebert» 
ÎA Cbronic. 



Ce récit cç^ntrarieroit évidem^ 
œem: celui des Annales d^Aniane , 
fi d'un côté Ton iaifoit fuivre im- 
médiatement la prife d'Arles par 
l'expédition oùlesSarrafîns furent 
mis en fuite , ^ fi de l'autre on 
en inféroit que la Provence fôt 
délivrée en même temps du îoug 
des Mufîilmans. 

Sigebert levé lui-même toute 
difficulté fiir ce dernier article^ 
puifqu'il dit formellement qu'en 
Tannée fuivante 739 > Charles- 
Martel défit le Duc Mauronte % 
qui avoit appelle les Sarralîns dans 
notre Province , & qu'il fpumit 
entièrement ce pays, (/f) 



(a) 739. Karolus , Maurontum Pra^ 
vinci» Ducem , qui invitayerat Saracenosip 
4f!beU(tt & Provinâam fbi fukjuf^ 
Vid» Sigeheit* Ia CiironiCt 
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Quant au premier chef, la âzte 

de Tan 738. ne concerne qu» la 
déroute des Sarraîîns. On ne voit 
rien dans les termes de T Auteur 
qui donne à entendre que fon in- 
tention fut d'y lier le temps de la 
prife d'Arles* Celle-ci eft préfup- 
pofée dans la narration ^ & le 
feul rapport de Tune à l'autre , 
eft , comme j'ai déjà dit , que ce 
fut probablement auprès de cette 
Ville , que le Duc des François 
mit en fuite les infidèles , qui la 
tenoient en leur pouvoir. 

.Mais le gain d'une bataille ne 
décide pas toujours du fuccès 
d'une guerre. Celle-ci ne fut pas* 
terminée par cet exploit. Les Sar- 
rafîns battus , ou feulement difîî- 
pés en rafe campagne en 7 3 8 , fe 

réfugièrent 
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réfugièrent dans leurs retranché - 

mçns , ou fous les drapeaux de 
Mauronte que la trahifon avoit 
Tendu leur allié néce/îaire , & qui 
ne pouvait Ce foutenir que par 
leur fecours. Il fallut de nou- 
veaux efforts pour délivrer nos 
contrées de cette hydre, & k 
tout ne fut jconfommé que Tannée 
rd*après. 

L'Auteur de la troifieme Partie 
de la continuation de Grégoire 
de Tours , ou de Frédegaire , 
écrite par ordre de Childebrand , 
frère de Charles-Martel, rappor- 
te qu'au commencement de Tan 
739 , dès le fécond mois ^ qui 
répond à peu près à celui de Mai , 
fuivant la manière de compter 
d'alors , le Duc Charles envoya 

G 
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iine armée en Provence fous le 

commandement de Ton frère & de 

plufieurs Ducs ou Comtes , qu'il 

vint joindre lui-même devant 

Avignon. Ce Prince , ajoute le 

même Hiftorien , ayant défait le 

Duc Mauronte , remit tout€ la 

Province fous fa domination juf 

qu*au rivage de la mer. (a) 

— i— iM»— «— — — ^» J — W— i— i 

{a) Denuà curriculoanni illius ( 739 ) 
menfe fecundo , pradiSum Germanum 
fuum cum pluribus Ducibus atque Comi' 
tibus commoto exercitu ad partes JProvin- 
ciœ dirigit , Avenionem urbem venientes , 
Car lus praproperans peraccejjit , cunc^ 
tamque regionem ufque littus maris magni 
fuœ dominationi reftituit , fiigato Duce 
Mauronto , impenetrabilibus tutifflmis 
rupibus maritimis munitionibus , prccfatus 
Vrinceps Carolus cunHa fibimet adquifita 
régna viclor regrejfus eft ^ &c- Vid. Àp- 
pend. Gregor. Turon. part. 3. cap. 199. 
edit. Ruiaart. 
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.Ainfi donc en admettant avec. 

les Annales d'Aniane l'entrée des 
Sarralîns en Provence dès Van 
736, & leur expulfion , avec ces 
derniers chroniqueurs» en 739, 
nous trouvons exaâement les qua- 
tre années^ pendant lefqtielles» 
fuivant les mêmes Annales » ces 
brigands défolerent la province 
d'Arles } la première & la der- 
nière année inclufes dans ce caU 

Ces préliminaires nous font de 
loin entrevoir le but. Ceft au 
long féjour des Mahométans en 
Provence , dans la circonftance 
t;i - devant défîgnée , qu'il faut 
appliquer Fancienne tradition de 
leur campement auprès de Mont-- 
majour , & que je crois devoir 

G 2 
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rapporter la conftruftion de la 

Grotte & du rempart que j'ai^dé- 
crîts. Ces grands ouvrages annon- 
cent qu'ils avoient choifi ce pofte 
pour leur quartier de rafraîchifîe- 
ment & l'entrepôt général des 
prifes & des vivres. Une garnifon 
médiocre fuffifoit pour s'y main- 
tenir , tandis que le gros de Tar- 
mée , répandu dans les contrées 
cîrconvoifînes ^ étoit fur à tout 
événement d'y trouver un alyle 
pour la retraite , ou une porte 
pour s'introduire de nouveau dans 
ce canton & le ravager à volonté. 
Sa pofition , qui en rendoit Tac- 
ces commode & par mer & par 
terre , fa proximité de leurs pre- 
miers établilTements en deçà des 
Pyrénées , les déterminèrent à eq 
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faire une de leurs principales pla« 

Cf s d'armes. 

La facilité de la dëfenfe fît fans 
doute préférer aux Mufulmans le 
fejour de la Montagne à celui de 
la Ville. Là on n'étoit pas obligé 
à fe tenir fans cède en garde con- 
tre des citoyens qui ne deman-* 
doient pas mieux que de fe dé- 
barrafïer de pareils hôtes. Delà 
moins de précautions pour la fû« 
reté des perfonnes , & fiir - tout 
moins de forces pour la garde du 
butin. 11 paroit en effet que ces 
barbares portèrent la guerre en 
deçà du Rhône , moins en con^ 
quéraris qui vouloient s^y établir, 
qu'en brigands qui ne cherchoient 
qu'à détruire & à piller. 

C'efl une chofe digne d^atten* 
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tîoh que la différence du traite- 

ment que ces peuples firenî^ausc 
Villes de Prov^ice , & à celles 
de Gothie ou Septimanie , au^ 
jourd'hui Languedoc. Ils féjour- 
nerent plus long-tems en ces der- 
nières? on ne voit pourtant pas 
qu'ils y aient fait les mêmes ra- 
vages. C'efl qu^il faut diflinguer 
les contrées y qui à kur venue 
étoient encore fous la domination 
desGoths, d'avec celles qui foi^ 
ibient partie de la Monarchie 
Françoife. Les* premières furent 
traitées comme TEfpagne ; on 
conferva les Villes , parce qu'on 
vouloit s'y établir , & qu'on, ef^ 
péroit s'y maintenir par Tintelli^ 
gence formée avec les hafcitans. 
- Dans les autres au contraire oa 
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avoit en tête Charles-Martel, guer- 
rier aÔif & intrépide , qui n'ëtoit 
pas d'humeur de laifler entamer 
un état qu'il regardoit déjà com« 
me {on patrimoine. Les Sarrafîns 
ëtoient bien fârs que le Duc des 
François feroit les derniers efibrts 
pour ies chafler de fes terres , & 
n'ofant fe flatter de pouvoir lui 
réfifter , ils voulurent du moins 
tirer tout Tavantage poflible de 
leurs cour/es momentanées en fai*- 
fant un riche butin. Us raferent 
les Villes & les Villages autant 
par férocité^ que pour fe venger 
d'avance des maux que pourrojt 
leur faire un fi redoutable ennemi. 
C'eft delà qu'Arles fut pillé , fe- 
Ion les Annales d'Aniane, ficpref- 
qu'entiérenient ruiné y félon Siger 
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bert & les Manufcrits de Lerins* 
La deftruftion de cette Y^ll^ 
fut encore tme des raifons qui en- 
gagèrent les Sarrafins à fe retran- 
cher fur la Montagne de Cordes. 
En ejffèt comment auroient-îls pu; 
tenir dans un lieu dont les murail- 
les & les fortifications n'étoient 
plus qu*un amas de débris ? Je 
foupçonne delà que > malgré Ta 
prife de la Ville > les arènes ré- 
fîfterent , & que ce n^eft qu'a 
la vigoureujfe défenfe des braves 
Citoyens qui s'y étoient renfer- 
més que nous devons leur conler* 
vation. Il ne refta donc aux Ma* 
hométans que les rochers du voi- 
£nage pour former une ftation 
fûre & propre à fe mettre à Ta- 
bri d'une furprifé» 



Le nom de la Montagne dont 
nous^Mrlons eft un témoin qui 
dépofè en faveur de mon opinion ; 
& quoique les étymologies foient 
quelquefois trompeufes , ou du 
4tnoins équivoques j celle-ci a des 
rapports trop fenfîbles avec les 
faits prouvés pour qu'on puifle la 
regarder comme fiifpefte. 

Cette Montagne eft appellée 
tantôt Infiila , tantôt Mons de 
Cordoâ dans les anciennes chartes , 
entre autres dans les divers a£tes 
d'échange qui en ont été faits en- 
tre les Abbeffes de S. Céfaire d'Ar- 
les , à qui elle appartenoit autre- 
fois , & ïts Abbés de Montmajour 
qui la poflèdent maintenant, (/i) 



mm 



■ (a) Voyez le paffage de FHiftoîre de 
r Abbaye de Montmajour , touchaat Tiffe 



/ 
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Cette dénomination n^eft rien 
moins que latinifée j on^j^ei^on- 
noît le nom vulgaire de la ville 
de Cordoue , dite Cordoua en Ef- 
pagnol , & probablement de mê- 

de Cordes , rapporté ci-devant page 41. 

Anno 1454 die 19 Decembris in jus 
& proprieiatem Monafterii'Montifm^jo" 
ris Montent Cordoam omni cenfu feu 
fervitute liberum , cum illius dominio 
tum direSo , tum utili , nomine permu- 
tationis tranfiulerunt Efmeniarda Abba^ 
tijfa caterœque Moniales Parthenonis Sti, 
Cœfarii Arelatenfis. Hiftor. Mff». Mon- 
tifmajon in Petr. de Fuxo. 

C'eft apparemment pour Télégance du 
langage que D* Chantelou retranche , de- 
vant le nom Cordon , la préppfition de , 
qu*on lit dans tous les titres originaux ^ 
qui s'employoit pour tous les cas fie re- 
.préfentoit Tarticle de des langues nioder*- 
nés y dans le mauvais Latin des Notai- 
res^ prefque tout calqué fur elles. 
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me dans Tancien Provençal , dont 

la plupart des^terminaifons avoient 
beaucoup de reflèmblance avec 
celles de cette autre langue. 

J'ai fait au moins les trois 
quarts de ce qu'il falloit pour fa- 
tisfaire la jufte curiofîté de ceux 
qui pourroient s'enquérir com- 
ment cette Ville a donné fon 
nom à une Montagne qui en eft 
fi éloignée. Encore deux mots 
la queftion fera entièrement ré- 
folue. 

Cordoue étoit la capitale des 
états des Sarrafins en Efpagne & 
la réfîdence du Grand Emir. Juf- 
feph-Ibin-Abdérame étoit Lieu- 
tenant de ce Prince en deçà des 
Pyrénées j fes troupes étoient fou- 
mifes m même chef. Cétoit an 
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nom de cet Emir que les Sarra- 

xins étoient entrés dans nos JPro- 
vinces. Cordoue étoit le centre 
où fe rapportoient tous leurs mou- 
vemens. Il n'en falloit pas davan- 
tage pour communiquer fon nom 
à la Montagne fur laquelle les 
Muflilmans campèrent pendant 
quatre ans de fuite. 

Il n'eft pas jufqu'à la corrup- 
tion du mot qui ne garantifTe cet- 
te étymologie. La ville de Cor- 
doue eft appellée Cordes dans nos 
anciens Auteurs François, tels que 
Nicole Gilles , qui écrivoit fur la 
fin du XVe. fiecle. (a) Les me- 

{a) Voyez dans les Annales G* Chro^ 
nicques de France de Nicole Gilles le 
Chapitre de la Bataille d'entre le Roi 
CharUmaigne & le Roi de Sebtlle & 
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mes rapports toujours fubfiftans i 

foit dajis le vrai nom , foit dans 
rexpreflîon altérée , ne doivent 
laifîer aucun doute fur la fîgnifica- 
tion du terme. 

Quant à la fource dont il dé- 
rive ^ je n'ai donné , je Tavoue , 
que des probabilités : mais ces 
, probabilités recueillies çà & là , 



Laumatour de Cordes Sarrafins qui firent 
porter a leurs gens des habits de dyables 
pour efpoventer les chevaulx des Chref- 
tiens. Suivant TAuteur , les Sarrafias fe 
fervîrentde ce ftratagême quant Charte- 
maigne vint contre eulx 6» ajjiégea la cité 
de Cordes ^ par la prife de laquelle il 
fubmit a lui toutes les Efpaignei. 

Du rcfte , en cette citation je ne cotv 
fidere qge le la pgage ; quant aux faits 
je conviens qu pn pourroit mieux çhoi- 
fit fes garans. 
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& réunies en un feul corps ^ for- 
ment , s'il m'eft perm is d e le 
dire , par leur convenance « ieur 
accord , un fyftême complet qui 
fe rapproche autant qu'il eft pof- 
fible de la démonflration hiflori- 
que. J'euflè voulu , en faveur des 
Leâeurs fcrupuleux & difficiles , 
trouver des témoignages & des 
autorités bien précifcs. Mais que 
font y dans le vrai, ces témoigna- 
ges 9 <:es autorités elles-mêmes , 
finon de pures probabilités ? 

L'obfcurité , qui enveloppe les 
événemens des fiecles paffés , in- 
vite quelquefois les imaginations 
a£i:ives à confidérer les mêmes ob- 
jets fous différentes faces. Le paf-« 
fage du Continuateur de Grégoire 
de Tours , que j'ai cité , donne* 
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voit lieu peut-être à des conjec- 
tures oppofées aux miennes , & 
pourroit^même fournir des ob- 
jeflions fpécieufes contre mon fen- 
timent , (î je ne tâchois de les 
prévenir & de les détruire d^a- 
vance. 

Cet Auteur dit que Charles- 
Martel j avant de quitter la Pro- 
vence dont il venoit de chafler 
entièrement lès Sarrafîns , fit conf- 
truire , le long de la côte , des 
fortifications fur des rochers inac- 

ceflîbles, (^aj 

Ce que j'ai dit de l'ancienne 
'fituation de la Montagne de 
Cordes- à peu de diltance de la 



(a) Impenetrabilibus tutiffimis rupibus 
maritimis mxinitionibus, Append, Gregor* 
Turon. part. 3* cap. 109, 



V 
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la mer ^ & de la facilité de la 
communication de Tune ^'aaJtre> 
pourroit faire naître à quelqu'un 
la penfêe que c'étoit un des poftes 
maritimes fortifiés par le Duc des 
François , & faire paffer les mo- 
numens qu'on y trouve pour les 
veftiges des ouvrages entrepris par 
fes ordres. Mais il n'y a pas à 
balancer dans le choix des con- 
je£hires , quand d'un côté les pro- 
babilités fe réunifient en nombre ^ 
& que de l'autre on fent fortifier 
par la réflexion des difficultés aux- 
quelles on ne fauroît trouver de 
folution fàtisfaifante. 

A ceux , qui dans le paflage 
rapporté croiroient trouver des 
armes pour me combattre , je ré- 
pondrois que Charles - Martel 

étant 
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étant maître d'Arles , pauvôît; 

en mettant cette Ville en état de 
défenfe , fe difpenfer de fortifier 
les diverfès ëminences d'alentoun 
Des précautions de cette nature 
font trop onéreu/es pour qu'oit 
cherche à les multiplier fans né- 
cefîîté d'une lieue à l'autre. 

Le rempart que j'ai décrit ^ 
quelque fort, quelque étendu qu'il 
foit , n'embrafle qu'une partie de 
la Montagne. Il eft évident qu^il 
fut élevé à la hâte par des gens 
qui couroient au plus preflë. Tant 
de précipitation , de la part de 
Charles - Martel , dans un pays 
dont il étoit maître , n'auroit ni 

motif ni vraifemblance. faj 

■ ■ ■ I ■ —— ■» 

{a) Par la ralfon contraire , on pouN 

f oit imagioer que la Mcmtagne de ConA 

H 
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' Ce n*cft point ici précifénient 
une fortereflè , telle que Jps^gu- 
verains en bâtiflent ordinairement 
fur les frontières de leurs Etats. 
Tout annonce un fîmpk camp 
fortifié , dont on avoit fart les* 
retranehemens çn pierres^, comme 
on les eût fait en gazon & en 
paliflacks , s'il n'eût été placé 
fur des rochers. Ne femble-t-il pas^ 
réfulter delà que ceux qui s'étoient 
ainfî logés penfoient moins à s'y 
établir à demeure , qu'à (è mena- 
ger un a/yle fur pendant leurs 
courfes paffageres ? 

Enfijï je demande pourquoi 
cette Montagne porteroit le non» 



tatitinc , auprès de Berre ^ eft un des 
Tetranchemens conftruits fur nos côios 
par ordre de Charles^MarteL 
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de Cordoue 9 fî jamais les Sarra- 

fins venus d'Efpagne ne Tavoient 
occupée ? Et fî Ton convient qu'ils 
y ont féjourné , fur quel fonde* 
ment peut-on attribuer à d'autres 
les divers monumens qu'on y 
trouve ? 

Cette obfervation fèrt égale* 
ment de réponfe à ceux qui , d'a- 
près les aftes de St. Porcaire de 
Lerins ^ lèroient tentés de croire 
que ces rochers fervirent de re- 
traite aux habitans du pays qui^ 
à la venue des Sarrafins y àban^ 
donnèrent leurs maifons pour fe 
réfugier fur les montagnes, ^aj 



> 



(a)Exterriti ( Cbriftiani ) dereliSis Ci- 
vitatibus Cf Oppidïsfuis , mirabiU vifu , 
ad mantana confugUbant , ut Barbara^ 
rum manus pojfènt effugerc* Chroaic» 
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Oiî- poiirrbk même ajouter ^ cort^ 

tre ces defniersy que la -Monta- 
gne de Cordes eft trop voifine 
d'Ajrles , qu'on la voit trop à dé* 
couvert des murailles de la ViUe y 
pour que des fuyards qui ne cher* 
chent qu'à fe cacher en euflènt fait 
leur alyle* 

Ceft peut-être s'arrêter trop 
long^temps à prévenir des objec- 
tions qu'on peut en quelque forte 
anéantir d'un, feulmot y en leur 
cippofant l'ancienne tradition du 
campement des Sarrafins auprès; 
de Montmajour. Quand à une 
pareille baie on ajoute les accef- 
foires dont j'ai tâché de la forti- 
fier ^ on peut fe flatter , fans trop 
de préfomption ^ d'avoir mis un 
lyilême à l'abri des doutes & des 
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objeffclons de caprice. Que fi Ton 

chicane fur, le local , il fuflSt de 
le connoître, de comparer l'avan- 
tage des portes de Cordes & de, 
Montmajour pour voir quel eft 
le plus propre à être fortifié. Les 
veftiges des fortifications qu*on 
trouvé fur le premier ne me laif^ 
fent rien à ajouter à la defcription. 
qu'on vient de lire. 

Ainfî donc tout fe réunit pour 
favorifèr, ou pour confirmer mon 
fèntiment. Il n*eft prefque pas pé- 
ceflaire d'obferver que parmi le& 
courfes fréquentes que les Sarra* 
fins ' firent aux environs d'Arles 
pendant le refte du Ville, fîeçle 
& dans le cours du fui vaut , il 
n*en eft aucune à laquelle on puifle 
rapporter c& feit av€C plus de vrai-j 
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jfemblance qu'à celle de 736. Leur 

long féjour dans celle - ci leur 
donna tout le temps d'entrepren- 
dre & d'achever ces grands ouvra- 
ges y & dans toutes les autres ils 
ne firent , pour ainfi dire , que 
pafler. 

Après le tableau que j'ai fait 
de Taffiete avantageufe des retran- 
chemens de la Montagne de Cor- 
des > il y a dequoi s'étonner qu'ils 
aient été emportés par les Fran- 
çois en deux campagnes. Pour 
concevoir cette eipece de miracle r 
il n'y a qu'à fe rappeller , ce que 
j'ai fi fouvent répété , que dès 
leur entrée dans hs terres de 
France les Sarrafins ne s'étoîent 
point propofés d'y former des éta- 

UiflèmenSt 11$ svQvsat trop bieii 
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éprouvé dans les campagnes de 

Poitou & dans Avignon ce que 
pouvoit la valeur & le refîenti- 
ment de Charles-Martel pour ofer 
de nouveau tenter contre lui , 
dans fes propres Etaf s , la fortune 
des armes. Toutes les avions qui fe 
payèrent entre ce Prince & leî 
Mahométans dans notre Provin- 
ce , après la prife d'Avignon , ne 
furent que des déroutes continuels 
les de ces derniers. Il eft proba- 
ble que la Montagne de Cordes , 
qu'ils n'avoient fortifiée que pour 
fe préferver d'un coup de main > 
fut évacuée fans attendre qu'on 
vînt les y forcer. Auffi les Anna» 
les d'Anîane , qui rendent com- 
pte de la prife d*Arles par Juflèph» 

Ibin- Abdérame ^ ae diient pas un 



mot de la manière dont cette Ville 
fiit recouvrée , parce qu'apparem- 
ment elle le fut fans coup ferin 
Peut-être même le naufrage des 
Sarrafîns , dont parle Tépitaphe 
de St. Céfaire , fut-il occafipnné 
par la précipitation avec laquelle 
ils firent leur retraite. 

En voilà affez , je penfe , quant 
à la partie hiflorique de cette Dif- 
fertation. On peut la réduire à 
trois propofîtions. i^. Il eft prou- 
vé que les Sarrafîns fournis à TEmir 
de Cordoué ont occupé & rava- 
gé pendant quatre ans les environs 
d'Arles. 2^. Une tradition très* 
ancienne nous apprend qu'ils ont 
campé dans le voifînage de Mont* 
majour. 3^. Le nom de Cordoa 
en latin , & celui de Cordes en 

françois 
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franco is , lefquels ' fans difficulté 

lignifient Montagne de Cor doue ^ 
foîit un indice fûv du féjour que 
lès Sarrafîns Cordouans ont fait 
fur les rochers dont s'agit. 

Il fcroit infiniment fJius mal- 
aîfé d'affigner au jufte la def- 
tination de la Grotte qu'on y 
trouve. 

Quelques-uns ifbupçonnent que 
c'étoit une citerne ; mais deux 
raifons s'oppofent à cette idée. i^. 
Une citerne eut été ouverte par- 
deflus, & non par côté, comme cet- 
te Grotte. Il eft fenfîble que dans 
la forme qu'on lui a donnée elle 
n'auroit pu contenir un fluide. 
2^. On Tauroit creufée au plus 
bas de la Montagne , & non fur 
lefommet,.où il eft impoffiWc 
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de conduire & de ramaflTer un cer« 

tain volume d'eau. 

D'autres ont imaginé que ce 
pouvoit être la mofquée des Mu- 
fulmans ; il efl: vrai que dans la 
ferveur primitive d'une religion 
qui n'avoit alors qu'un fiecle d'an- 
cienneté j on auroit pu mettre cer- 
tains devoirs pieux au nombre des 
premiers befoins } mais û l'on fait 
attention au caraâere & aux 
mœurs de ce peuple féroce , au 
£ijet qui l'attiroit en ce pays , on 
fera plutôt de l'avis de ceux qui 
la regardent comme une prifon où 
ronren&rmoitfôseiiclaves^ou com« 
me lentrepôt où l'on ferroit le bu- 
tin y ou enfin comme le magadn 
de$ muiiitions de guerre ou d<i 
bouche* 

Au furplus , je me contente dq 



\ 
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rapporter les raifonnemens les plus 

pl^ufîbles que j^ai faits 6u enten- 
du faire à ce fîîjet. Je fais , qu'en 
ceci , comme fur la plupait des 
matières qu^on agite dans le mon- 
de , fi chacun prononçoît félon 
(on goût , il ne faudroit à ce fou-^ 
terrain qu'un afpeô un peu plus 
riant pour que nos galans y viflènt 
le ferrail du Général, D'autres in- 
clinations pourroient , à d'autres 
yeux , le transformer en cave ou 
en cellier , nonobftant même le 
dogme de TÂlcoran qui défend Tu-^ 
fageduvin. 

. Ainfi ^ dans le fîeck paiTé 
lorfqu'on diécouvrit dans notre 
Ville la ftatue antique qu'on voit 
aujourd'hui dans la galerie de 

Verfàilles^ deux Magiftrats anti- 

I 1 
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guaires^ (a) prenant la plume pour 

lui donner un nom , le plus vieux 

en fit une Diane ^ le jeune voulut 

abfolument que ce fût une Vénus.} 

&L dans une cour encore toute ga-^ 

lante la queflion £it décidée en 

faveur du dernier. Qu'euflènt-ils 

penfé Tun^ & l'autre s'ils avoient 

pu prévoir que dans la fuite le 

Comte de .Caylus rabaiflëroit 
au rang d'une fîmple baigneu-<» 

fe? (h) 

{£) MM. de Rebattu ÔC Terrîn , 
tous d'eux Confeîllers en la Sénéchauflee 
d'Arles. 

(3) Sao» vouloir m*ériger tn antiquai- 
re |il.me fenible qii'on peut concilier 
Topinioa de M. de Caylus avec celle- 
de M. de Rebattu. Diane au retour de 
la chafTe , fe baignoit afTez volontiers,, 
téoioûis. Califto^SC Aâéooi 



Je croîs qu'il eh e(V de certains 
monumens anciens comme des 
phénomènes phyfîques. Il faut les 
décrire exactement , recueillir 
ks faits les plus avérés , & ne 
point & hâter de prononcer fur 
les caufes des uns^ ni fur la def* 
tination des autres. 

Quoi qu'il en foit à cet égard 
de la Grotte que j^ai décrite > j'i* 
xnagine qu'elle n^a été découverte 
que depiiis peu , & peut-être for* 
tuitement ^ par les bergers dont 
les troupeaux paiflènt fur cette 
Montagne. Il eH certain du méins 
qu'aucun des Auteurs qui ont écrit* 
jfur THiftoire d'Arles n'en a parlé j 
& toute plaifanterie à part , j'ai- 
merois mieux attribuer leur iîlence 
à ignorance ^ qu^à un oubli vo*^ 
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lontaire. En effet , on ne peut 
voir les monumens dont j'ai^fatt 
le fujet de cette DifTertation fans 
reconnoitre la main de Thomme ^ 
& de cette première idée naît 
aflèz naturellement celle de con« 
naître & leur ufage & leurs au« 
teurs. J'avoue qu'une brute ftu- 
pidité n'y connoîtroit rien , & 
qu'une philofophie dédaigneufè 
ftroit femblant de n'y rien voir* 
Mais les Ecrivains dont je parle 
n'étoient atteints ni de l'un ni de 
l'autre défaut. 

Saxi , qui vivoit il y a environ 
cent quarante ans y parlant de cer«* 
tains fouterrains découverts de jfes 
jours auprès de ia Porte de la 
Cavalerie , .& en attribuant la 
conftrudion aux Sarrafîns , ne dit 
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pas un mot de cette Grotte. L'o- 
œiHîon efl: d'autant plus concluan- 
te /-que cet Auteur rapporte tout 
de fuite Tinfcription fufpe^e de 
la chapelle de la Croix ci- devant 
citée j où il s'agit du campement 
des Mahométans fur la Montagne 
de Montmajour. (a) 

L'Auteur de THiftoire manuf* 
crite de cette Abbaye y plus mo« 
derne & infiniment plus exaâ & 
plus judicieux que Saxi , n'en dit 
pas davantage y qùoiqu'avec des 

occafîons plus prochaines d'en 
jparler. 

Finalement Seguin (b) , dans 

(a) Saxi Pontif. Arel. pag. 166. 

(b) Ceft TAuteur d'un aflez mauvais 
ouvrage imprimé fur les Antiquités d'Ar* 
les : il vivoit au commeticemeiit de 
ce iiecle > ou fur la fin du précédent. 
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Cio4) 
ùi Djflertation manufcrite furl' Ab- 
baye de Montmajour, invitant les 
curieux à vifîter ce qu'il y a de plus 
remarquable dans les environs de 
ce Monaflere^ ne fait mention de la 
Montagne de Cordes^ que comme 
d*un lieu où Ton trouve des /im- 
pies excellentes pour ia Médecine^ 

Si Ton ajoute à cela que cet 
antre enfoncé dans la terre n'a par 
lui-même aucun âgnal de remar- 
que , qu'on pourroit cent & cent 
fois pafler deflîis lans s'en apper- 
cevoir , ii Ton n'étoit averti d'a- 
vance ; on ne fera point étonné 
que la plupart de nos Concitoyens 
ignorent fon exiftence , & qu'elle 
pafTe dans Tefprit de bien d'autres 
pour auflî fabuleufe que celle des 
Fées , dQnt le peuple lui donne k 
£om. Ce 



(tas) 

Ce qui paroît beaucoup plut 
fingulier , c'eii que le rempart ^ 
qu'on diflingue très - clairement 
des portes de la Ville ^ eft peut-^ 
être moins connu y même de ré^ 
putation. Je ne fâche pas que per-^ 
fbnne ait été tenté jufqu'à préfent 
d'aller vérifier ce que c'eft. On 
parle confufément des anneaux qui 
y étoient , dit-on ^ attachés j oa 
fe tait fur des objets plus dignes 
d'attention. 

Si je donnoïs plus de croyance 
aux augures , je pourrois prendre 
cette indifférence pour un aver* 
tiflement anticipé du jugement 
qu'on portera fur cette Difîèrta- 
tion* Je fais qu'en matière d*an- 
tiquailles il faut des ftatues y dès 
colonnes ^ des frifes , &c, &Cr 

K 



(io6) 

pour attirer les regards , & pi- 
quer laxurioGté de la multitude^ 
J^ole cependant me flatter que 
Tamour de la^patrie fuppléera au 
défaut de mon fujet^ 8c pourra 
faire valoir des monumens qui 
tiennent à une partie intéreflante 
de Ton Hiftoire & de celle de la: 
Province^ 

F liL 
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PERMISSION. 
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U it Maaufcrit ayant pour titre : Diffev'^ 
tation^ Topographique & Hijîorique fur la Mon- 
tagne de Cordes & fij Monuments , par M, 
AsiBERT y nous n'avons rien trouvé qui put 
en empêcher rimprelHon ; & en conféquence 
nous Pavons permife. A Arles le vingt-deux Fd«- 
YÛer. mil fept cent foixante-dix-neuf. 
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